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Les Bryozoaires des profondeurs bathyales de Ia Mediterranee sent tras peu connus. Las recherches ant 
eta effectuees essentiellement en Mediterranee meridionale (Mer d'Aiboran at Golfe de Syrthe) (d'Hondt, 1977; 
David at Pouyet, 1979; Harmelin at d'Hondt, 1982). Eh outre, les echantillons proviennent, en majeure partie, 
de Ia partie superieure de Ia pants continentale et ceux qui depassent 1.000 metres sent peu nombreux. 

La presents note decrit Ia fauna de Bryozoaires recoltee par un dragage effectue en mer Tyrrhenienne 
septentrionale, a I'Est de Ia Corse, sur le versant occidental des Monts Etrusques (445- 1.265 m; 41° 41,20' 
N; 10° 18,50' E - 4 1" 41,20' N; 10° 23,00' E; Station BS 78/38; Campagne "Bacini Sedimentari" 1978) {Bacini 
Sedimentari, 1 979; Torelli at Buccheri, 1981 ). 

Le sediment est una vase de couleur ocre, fluide, m91ang9e avec quelques fragments d'une croUte 
ferromanganesifere. Les restes organogenes compris dans ce sediment sent donnas essentiellement par des 
Mollusques, des Brachiopodes, des PolycMtes, des Coraux, des Bryozoaires et des Foraminiferes en majeure 
partie bien preserves. Peu de fragments sent recouverts par l'enduit noiratre d'oxyde de manganese typique des 
sediments de profondeurs. Les coquilles remplies de sediment calcaire deja solidifie sent relativement plus 
frequentes. 

La thanatocoenose a Bryozoaires est interessante dans Ia mesure ou aile comprend un lot important 
d'especes qui caracterisent les associations bathyales .actuelles de !'Atlantique oriental at, en particulier, Ia 
Golfe de Gascogne at Ia pente continentale au large des cotes poitugaises {Region Lusitanienne). 

Trente-six especes ant ate determinees dent 9 Cyclostomida, 10 Anascina at 17 Ascophorina. Las 
Cyclostomes sont bien repr9sent9s malgre Ia grande profondeur; mais de nombreux exemplaires sont 
extremement fragmentes at ne sent identifiables qu'a un niveau generique. De mllme, plusieurs Anascina sent 
representes seulement par tres peu de fragments monozoidaux. 

Parmi las taxa determines a un niveau specifique, on peut distinguer 3 groupes differents. 
Le premier groupe, caracterise par des specimens d'aspect particulierement frais, comprend 

seulement tres peu d'especes. II s'agit de Anguisia verrucosa Jullien, Setose/lina cf. capriensis WATERS, 
Pal micella ria elegans Alder et T essaradoma boreale Busk. De toutes ces especes, seule S. capriensis est Ia 
plus courante en Mediterranee aussi bien sur le plateau continental que sur Ia pente. Par centre, P.elegans et T. 
boreale sont des especes de profondeur qui sent particulierement rares en Mediterranee ou elias ont ate 
signalees tres peu de lois par Gautier {1962), Harmelin {1976) at Zabala {1986), mais qui sent relativement 
courantes en Atlantique nord-oriental. T. boreale, en particulier, est une especa stenotharme !raids mais 
eurybate presents en Atlantique entre 70 et 3.700 metres de fonds dent Ia temperature rests comprise entre 2 
et 13° C (Cheetham, 1972 fide Hayward at Ryland, 1 979). Entin, A. verrucosa, est une espace bathyale 
signalee en Meditarranea a des fonds situes a 500 metres environ dans Ia Golfe de Syrthe {Harrnalin et d'Hondt, 
1982) et a 550 metres, au large de Marseille {Jullian, 1882). Catte especa est aussi assez commune en 
Atlantique nord-oriental au aile a ate marne relevee a de plus grandas profondeurs {Jullien, 1882; Harmelin, 
1977). 

Le deuxleme groupe est forme par des especes d'un aspect mains frais mais encore en assez bon etat de 
conservation. Les espSces suivantes sont actuallement toutes vivantes an Mediterran&e: Setoss/la vulnerata 
Busk, Caberea boryi (Audouin), Tervia irregularis {Menaghini), Copidozoum axiguum {Barroso) et Serle/la 
couchi biaviculata Waters. Sules las trois premieres sent tras courantes alors que C. exiguum et Serle/la 
couchi biaviculata n'ont ate citees que tres peu de lois. Leur distribution bathymetriqua est relativemant 
etandua mais las trois darnieres aspeces semblent litre excluas de l'lnfralittoral et du Circalittoral superieur 
{Harmalin, 1976; Harmelin, com. pars. et donnees pers.inadit.). 

Toutes cas &spaces sont done compatibles avec las fonds dragues et leur fragments pouvent 
vraisemblablament provanir du peuplement actual. 

Entin, le trolsleme groupe est, de loin, Ia· plus interasant. II est forme de plusiaurs &spaces dent 
"Palmicellaria" inermis Jullien, Bugule/la elegans Hayward, Scrupoce/laria jullieni Hayward, Jacu/ina 
tesse/lata Hayward, Serle/la ct. sparteli Calvet at "Cheilonel/a" sp.de Harmalin (1977). Toutes cas espaces 
ant eta decrites sur des specimens provanant de !'Atlantique nord-oriental et n'ont ate citees qua rarament des 
fonds de Ia pente continentale ou du rabord du plateau continental {Jullian, 1662; Hayward, 1978; 1979; 
d'Hondt, 1974; 1975) au, encore, dans des zones d'upwalling dei'Atlantique nord-oriental (Harmalin, 1977). A 
ce groupe on peut ajouter Gemellipora eburnea Smitt at Euginoma vermiformis Jullien, especes tri>s courant&s 
en Atlantique nord-oriental at qui, salon l'etat actual des connaissancas, ont una repartition geographiqua plus 
etandue que las precedantas. En outre, cas deux especes sent repanduas a un intervalle bathymetrique plus 

etendu qua calui des autras dans Ia mesure ou alias sent respectivement distribuees antra 200 et 3.307 metres 
at 200 at 5.150 metres (Hayward, 1961 ). A noter, que las signalisations las plus superficielles se referent a 
una station touchet\ par des upwellings (Harmelin, 1977). 

Qualques-unes des espacas de ce troisieme groupe, com me B. e/agans, S. jullieni, et E. vermiformis , 
representant una composante, peuHltra andemique,.de Ia fauna a Bryozoaires de Ia pent& continentale de 
!'Europe atlantique. Cat ensemble serait typiqua de Ia tranche bathymetriqua correspondanta a Ia pente 
continentale ou elias ont ate trouveas jusqu'a des profondaurs variables mais, de tout lacon, inferiauras a 4.000 
metres ("middle depth fauna• de Hayward, 1978). A ca groupe, on peut ajouter J. tesse/lata, P. inermis e S. 
sparteli lesquellas, ant, de toutes lacon, una limite inferieura de distribution plus superficielle qui va de 1.000 
a 1.500 metres {Hayward, 1979). 

Aucune de cas especes n'a jamais eta, jusqu'a present, signalea an Meditarranee. Leur presence en 
thanatocoenoses meditarraneennas est, peut-etre, a mettre en rapport avec las migrations de Ia fauna froid& 
d'origine atlantique qui sa sent produitas, a plusiaurs reprises, pendant las penodes froides du Pleistocene. En 
particulier, l'aga de Ia fauna examinee se rapports au Wurmian pour ce qui est de Ia position des sediments 
consideres (Torelli at Buccheri, 1981). Las especes du troisiame groupe pourraiant done rapresentar un stock de 
Bryozoairas vivant actuellement en Atlantique nord-oriental mais qui ont aussi colonise las milieux bathyaux de 
Ia Mediterranee pendant des phases froides du Pleistoci>ne, en !'absence du regime d'homotharmie typique de Ia 
Meditarranea actuelle. De telles especes pourraient done etre considereas comma des "hbtas atlantiques• sensu 
Di Geronimo at U Gioi {1 980). Des faunas de signification analogue, mais appartanant a d'autres groupes 
taxonomiquas ont eta signalees recemment par Ia merna echantillon {Di Geronimo et Zibrowius, 1983) au dans 
des echantillons provanant de Ia marne zone {Di Geronimo at U Gioi •• 1980; Di Geronimo et Bellagamba, 1985) 
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Abstract· - The study of abiotic factors ,light and hydrodynamics. and the 
relation bet-ween factors and infralittoral assemblages of Marseille's rocky 
substrata allowed to understand the diversity of the assemblages. 

Les peuplements de substrats rocheux de l'etage Infralittoral presentent une 
diversite physionomique dUe essentiellernent aux facteurs abiotiques dominants; 
lwni€:re et hydrodynamique (Peres, Picard 1964). L' etude (Marinopoulos 1988, 
1989) comparative des peuplernents infralittoraux (0-40rn), et des peuplements 
coralligEmes (.3. partir de 40m) a perm is de subdiviser 1' Infralittoral rocheux 
dans la region de Marseille en Infralittoral ou horizOn superficiel (0-lm), 
moyen (2~14m) et profond (15-40m). Des enregistrements de l'9clairement 
scalaire de la Radiation Active pour la Photosynthese (R.A. P., flux des photons 
de 400-700nrn) ant ete effectues au niveau des horizons et ils ont montre 
qu' une station donnee possede un profil topographique qui lui est propre; elle 
rec;:oit en un an uncertain flux de photons, tributaire de cette individualite 
topographique. Ce flux de photons varie entre une valeur minimale 
(enregistrements hivernaux) et une_ valeur maximale (enregistrements estivaux). 
ce qui correspond a "l' amplitude maximale annuelle". Cette amplitude propre A 
chaque station permet de classer et de comparer les stations et les horizons de 
l' Infralittoral entre eux. Cette ·methode evite les erreurs des methodes basees 
sur des valeurs relatives et sporadiques de certains auteurs (Vasseur 1981, 
Jaubert 1987). 

La comparaison hydrodynamique entre les peuplements se fait par le calcul du 
flux moyen d' energie (k'W/m) transmis par vague par unit€. de longueur de crete et 
a permis d'expliquer la diversite faunistique des peuplements superficiels. Le 
calcul des vitesses orbitales des particules liquides des vagues (m/s) a permis 
d' expliquer 1' homogemH te faunistique des peuplements sub- sciaphiles. 

Dans d' autres secteurs geographiques, les memes valeurs des facteurs abiotiques 
ne se trouveront pas necessairement aux memes profondeurs. 

L' infralittoral superficiel re9-oit la presque totalite de la R.A.P mais 
son effet direct sur la distribution de la faune n' a pas pu etre mis en 
evidence de fa9on significative. L' energie hydrodynamique ret;:ue par les 
peuplements algaux varie d''..lne dizaine de klJ/m pour les peuplements de mode 
battu (Cyscoseira scricta) a des fractions de k1J/m pour les peuplements de mode 
calme (Cystoseira crinita). Les diff€.rentes stations de mode battu ant des 
differences d'energie hydrodynamique d'une dizaine de ktJjm qui n' influencent pas 
1' aspect physionomique algal. Les stations de mode calme ont des differences 
d'energie hydrodynamique faibles, sans influence sur la distribution quali­
tative et quantitative de la faune. 

Dans 1' infralittoral moyen a 2m et a 12m de profondeur, il ne reste que 9 et 
2t: respectivement des vitesses de particules liquides de surface. Pour les memes 
perturbations en surface, a la merne profondeur et pour des configurations de 
substrats differences, les differences d' hydrodynamique sont de 1' ordre de 60 
%. Selon la profondeur, la configuration et la localisation topographique des 
stations, 1 • amplitude annuelle de la R.A. P varie du simple au double. 
L' amplitude et 1' intensite des facteurs abiotiques s • attenuent au niveau du 
substrat (ombre ou ecra"n hydrodynarnique cree par les algues et les animaux. 
sessiles eriges). Ces conditions de "sous~s_trate" tendent A uniformiser la 
distribution qualitative de la faune, et les differences quantitatives de la 
faune vagile sont faibles. 

Dans 1' infralittoral profond la _R.A. P et l'hydrodynamique, ant des intensites 
et des amplitudes tres faibles. Entre 20m et 40m, en pleine eau, il ne reste 
que lOt a 1 % de la R.A.P re~ue A 1a surface; a 50m et A 70m (Coralliglme) il 
n'en reste que 0,4 A 0,13%. Les courants littoraux sont faibles et seul le 
courant geostrophique (dans la region de Marseille), peut etre violent (2m/s) 
mais de courte duree. 'L'ecran forme par les populations denses de Gorgonaires 
attenuent l 'bydrodynamique et diminue de 40% environ la R.A.P rec;:ue en pleine 

eau A la meme profondeur. Ainsi, les conditions abiotiques sont proches de 
celles qui r8gnent au niveau du Cora.llig@ne. 

Les horizons de 1 • Infralittoral rocheux sont ca.racterises par certaines 
valeurs moyennes de lumiere et hydrodynamique. Ces facteurs n'ont pas 
n6cessairement la n:eme intensit8 dans chacune des stations referables au meme 
horizon. Par consequent on aboutit a une diversite physionomique des 
peuplements. L'horizon lui-merna est la synth8se de cette diversite. La 
biocoenose (ici la biocoenose des Algues photophiles) elle-meme est la synthese 
de ces horizons. 

Tableau 1 : Caract4ristiques succ.inc.tes des horizons de 1' Infral1.ttoral des 
subs_trats rocheux dans la rl!gion de Marseille. (*) En dehors de 1' influence des 
parois rocheuses. (**) Eclairement scalaire. (***) Valeurs moyennes. chaque 
station possede sa propre amplitude. 

INFRALITTORAL superieur moyen 

profondeur (m) 0-1 2-14 

au niveau du .substrat 
Radiation Active 
pour la Photosynthese. (**) 
Amplitude annuelle. (***) 
(va!2ur~1extremes) 53,3 (55-1,7) 
E.m .d 

Hydrodynamique 

Energ.ia en kW/m 
mode battu 
mode calma 

Vitesse (m/s) maximale 

14 a 4,8 
0,240 A 0,037 

des particules liquides 20 a Om 
pour des vagues de hauteur 3,19 a lm 
significative Hs-lm 

Courants littoraux (m/s) 

Courant.s gSo9trophiques (m/s) 
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2 A 4m 
23,2 (25-1,8) 

8 A 12m 
10,21 (ll-0,79) 

1,83 a 2m 
0,40 A 12m 

0,1 

inferieur 

15-40 

en pleina eau (*) 

20m 
5,32 (5,5-0,18) 

40m 
0,532 (0,55-0,018) 

< 0,1 
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